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L espét pour dui lors des dernitres promolic
tissant aux arvlistes compétents le champ des Gloges décernés a
Caneien Tauréat du Conservatoire qui avait remporté avee le regretlé
Mi en 4830, on Brillant premier prix’ de piang, puis o profes,
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‘Tout le Paris avtiste clait présent anx funéeailles d' Augoste Wolll.
el cenlest pas sans une consolante éootion que Pon pouvait live sue
le visage de ses nombreox ouvriers, tous: cgalement présents, une
douleur profonde ef réelle, car ilz sentaient la perte de Uhomme de
bien, quij depuis, 352 ans sétail occapé d'eu nie un patron bien-
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L r.ole_su srieure diss Mines et un groupe
: 15 par M. AL Wollf et pae som gendre M. G, Lyon,
b Eleve de & polytechnique o' de Eeole des Mine
eu dn himpe: fortune de recucillic les savanted  méthodes e
explrience de son beag-pére. | Tt o]
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